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SERMON S I X I E S M E. *

nonce à

ITîmoth. Chap.I. Vers. 12.13.14. °,ouií>

n.i*n~

Etje rtns grâces a celuy , qui ma fortifie, v*

assavoir a îeftts Christ notre Seigneur , de

ce qtíil ma estimefidèle, m ayant établi au

minisïerç_j.

Moy , qui auparavant étois un blasphé

mateur, & persécuteur , & oppresseur, m*is

miséricorde ma été faite, entant que je (ai

faitpar ignorance , étant en infidélité.

CMais lagrâce de notre Seigneur a d'au

tant plus abonde , avecque fay & dilection

laquelle ejl en lefus Christ.

Hers Frères; Encre

tous ceux que nôtre Sei

gneur Iesus Christ appella

au ministère de l'Apostolat

pour fonder son Eglise dans le monde,

il ny en a pas un , dont la vocation foie

plus admirable que celle de S. Paul,

l'avouë que c'est une chose bien fur-

prenante , & tout a fait contraire aux

pensées
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chap.i. pensées des hommes de voir le Fils de

Dieu choisir pour les exécuteurs d'un

dessein si grand &; si difficile, des pe£-

cheurs ignorons, nais Sc nourris dans

une extresme bassesse. Mais il y a en

core beaucoup plus de sujet de s'éton

ner, qu'il ait employé dans cette com

mission un ennemi de sagloire,un blas

phémateur de son nom, & un persécu

teur de la doctrine , qu'il devoir prés-

cher, & de l'Eglise qu'il falloit édifier.

La force divine de ce souverain Sei

gneur parut sans doute bien évidem

ment en ce qu'il forma des âmes ru

des , & grossières a une si haute entre

prise , &: les en rendit parfaitement ca

pables ; Mais elle se montra encore

a mon avis avec beaucoup plus d'éclat,

quand il addoucit un esprit fier & su

perbe , & luy apprit a aimer ce qu'il

haissoit mortellementjchangeant sa fur x

reurenzele , & son aversion en une

affection tres- ardente. Aussi voyés-

vous que Iesus agit avec beaucoup plus

d'essort, & si j'ose parler ainsi, avecque

plus de pompe pour la vocation de S.

Paul, qu'il n'avoit fait pour celle des

autres Apôtres. 11 appella les autres

durant



sur FEphre J. a T'mothée. ïji

/

<ìutátles jours de fa chair, encore vêtu chap i.

de nos inflrmités>&: conversant fous la

forme de serviteur. II appela S. Paul

apres eftre entré en fa gloire , depuis

qu'il fur monré dans le ciel , &: aflìs fur

le rróne de son Pcre , couvert d une lur-

uaiere & d'une-maje^iè divine. Ce fut

de la terre, qu'il addrefla fa voix aux

autre*. Mais pour S. Paul, il parla a luy

du cielmefme. II comnynda simple-

raent aux antres de le suivre, fans avoir

•touGhè ni frappé, leurs personnes visi

blement. II abbatit S. Paul parterre

avant que de luy faire ouïr £i voix. II

l'aveugla avant que dcl'illumineri& le

veinquit premier que de le gagner.

-Quelle a été certe vocation, puisque

le Roy de gloire , y a voulu mettre la

main luy-mêmci&: l'opcrer par l'action

de fa propre perfonne,6s non par lc mi

nistère d'aucun des fiers ? La rareté

singulière de ce procédé nous en dé

couvre ailes la grandeur & la merveil

le, puis que ce bien-heureux Apôtre

est le seul que nous feachions , qui att

été traité ainsi , ne íe treuvant point

que ni avant ni depuis luy le Fils die

Dieu dans l'etat de íà gloite att jamais

appelé
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chap.i apelc aucun homme immédiatement

luy-même,soit a sa grâce, soir a son mi

nistère. Er comme cet eftbrt du Sei

gneur fut extraordinaire , TerFet qui

s'en ensuivit, le fut aussi pareillement.

Car au lieu que les autres avoicnt été

disciples avant que d'estre Apôtres , Sc

demeurèrent quelque temps dans la

compagnie du Seigneur avant que

d'estre employés dans leur grand' char

ge ; S. Paul fut fait disciple & Apôtre

en un même moment , & receut a une

feule fois toute la lumière nécessaire

pour croire & pour prefeher la vérité;

pour apprendre & pour enseigner les

mystères de l'Evangile. II touche fou-

vent dans ses epitres ce miracle de la

bonté & de la puissance divine du Sei

gneur Iefus en luy;& c'est le sujet, donc

il nous entretient aujourdhuy , Mes

Frères , dans le texte que nous venons

de vous lire. II vous peut souvenir que

dans les versets precedens pour bannir

de l'Eglise les erreurs &: les inventions

des séducteurs, il ramenoit toute la do

ctrine du Christianisme au seul Evan

gile , qui luyavoit été commis. Main

tenant afin qu'aucun ne le soupçonnait



sur ÏEpire I. a Timotbée. 17}

tic vouloir íe glorifier soy-mcme cnchap.i.

s'attribuant cette commission , comme

s'il euít été l'aureur de la doctrine salu

taire , ou comme si au moins il eût mé

rité par l'excellence de ses vertus que

Dieu luy en confiait la prédication plu

tôt qu a quelque autre ; il déclare fran- /

chement, que ce grand honneur que lc

Seigneur Ieíus luy a fait en le choisis

sant pour le dépositaire & le dispensa

teur de ses mystères célestes , est un

don de fa pure grâce , &: un exemple

de fa miséricorde infinie;reconnoissant

en route humilité que ce débonnaire

Sauveur bien loin d'avoir rien treuvè

en luy qui l'obligeast ou le conviast a

l'êlcver dans un si haut degré, n'y avoir

rencontré, que des vices &C des péchez

dignes de fa colère , & de fa malédi

ction ; veu que lors qu'il avoit été ap

pelle a fa communion &: a son service,

il le blafphemoit & lé perfecutoit a ou

trance. II entre dans ce propos par une

action de grâces quil rend a lefus CbriJÌ

zòtre Seigneur, qtii l'a fortifié-, de ce quil l'*

ejlimefidèle ,/'ayant établi au min'fierez.

Puis il nous représente lc pitoyable

e'tat ou il étoit quand il avoit reccu

cette

/
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Ghap.i. cette grâce; II m'a appelé a son servi

ce moy (àit-il) qui avant cela étois un blaf-

i phemateur , & persécuteur & oppresseur,

ma/í miséricorde ma étéfaite , entant qu<LJ

jesay fdit par ignorance étant en infidélité.

A qnoy il ajoûte la merveille de ía cîè-

tíïêtttë-' de Dieu , qtri non content deí

ftìy pardonnes tous les exce's de son in

fidélité , I'avoit encore comble de ses

plus précieuses grâces en son Yí\s,fà

grâce (dit-ity d etautant plus abonde , avec

que foj ér dileclion , laquelle est en Iefus

îchrifl. Ce sont les trois points que nous

avons dessein de trairter en cette adtïô'

avecque l'aslìítance du Seigneur ; la'

grâce de Iefus Christ envers S. Paul,

quand il fappela a la charge d'Apôtres

lc misérable état , où il I'avoit treuvè;

&, les dorí^de foy & de charité , dont

il fenrichit dans ce miraculeux chan

ge r^ent par une abondance vfayemét

divine de miséricorde &de bonté. le

rens grâces ( dit- il ) a Iefus Chrijì notre

Seigvïur, qui ma fortifie , de ce qu'il ma,

cfii/ttè fidèle m ayant établi au ministère.

II est clair que pa>r le ministère , dont if

parlc^! entend l'Apostolat; & il l'ap-

pele ainsi pat excellence; a cause que

c'est
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c'est: le plus grád &: le plus divin de tous cbaf r.

les ministeres,qui ayentjamais été éta

blis dans l'Eglife , surpassant en digni

té non feulement la charge de tous les

Pasteurs ordinaires du Vieil & du Nou

veau Testament , mais encore célJô

des Prophètes suscités extraordinaire-

ínent , & de Moïse même , le Législa

teur del'ancien Israël, dont la gloire SL

été si célèbre entre tous les fidèles. ïl

rend grâces a Iesus Christ dd ce qu'il

Va établi dans une charge si excellente,

& si illustre ; la première & la plus

importante de fa maison. II ne le re

mercie pas seulement de cequ'il a été

honoré d'un employ fi divinjll luy don

ne auísi la loiiange de tout ce qu'il a sait

de boni de toure la vertu, & fidélité,

qu'il a apportée a s'en acquitter légiti

mement. II reconnoit de luy tout ce

qu'il a fait parôitre de vigueur & de"

force , quand il dit que Iesus Cbrijl ta

fortifié; ou l'a rendu fort, & puissant

pour demeurer ferme dans les confu

sions , intrépide dans les périls , invin

cible dans les combats , iiidefatigable

dans les travaus. Car comme il n'y eut

jamais rien de plus beau Sc de plus glo

rieux
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cfctp.i. rieux que ce ministère ; austì n'y a-r-il

rien eu au monde de plus difficile , &c

de plus laborieux. La tasche de ce mi

nistère étoit d'arracher de l'univers

tout ce que l'ignorance , & la supersti

tion & le vice y avoient établi d'çr-

reurs ; d*y abolir les mauvaises meurs

&; coutumes* quVne antiquité de plu

sieurs siécles y avoit enracinées ; d'y

planter une vérité étrangère Sc incon*-

nuë venue du ciel,& inouïe en la terre*

&d'y publier une loy nouvelkj sainte

& pure,& contraire a toutes les incli^

nations de notre nature corrompue; de

changer tout le genre humain, & de

luy faire adorer Dieu en esprit & véri

té, & servir & reconnoistre un cruci

fié pour son Seigneur Souverain. Quád

il n'y cust eu autre chosej que cela;quel

travail & quelle constance & quelle

assiduité falloit-il pour venir a bout

d'un e' entreprise si longue Sc si diffici

le ? Mais ce n'étoit pas le' tout. Les

» diables & les hommes conspirèrent

tous ensemble pour traverser ce divin

ouvrage ; & opposèrent a ces saints

ministres de Iesus tout ce que la terre

& l'enfer onede plus malicieux & de
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plus terrible. II falloit tous les jours soû-^P-6

tenir les efforts de ces ennemis innom

brables i leurs menaces , leurs artifices,

leurs violences ^ les outrages de leur

langue , de leur esprit , de leur fer Sc

•de leur feu ; 8c a. travers toute ectre

foule conjurée contre Ieíus , pousses 6c ■ ,

avancer fa croix, &c son Evangile. C'est

ce que firent constamment S. Paul , &c

ses compagnons. Ils ne lascherent ja

mais le pied , jamais ils ne tournèrent

en arriére ; Ils moururent tous dans le

dessein 2c dansl'action de leur ministè

re ; 3c leur sang, & leur voix, agirent

encore aprés leur mort pour le service

de leur Maistre. Ne vous étonnés pas

( dir S. Paul ) de ce que vous me voyés >

faire & souffrir tant des choíès,qui font

au dessus du courage &c des forces, non

seulement d'un homme , foible com

me je suis , mais des plus vaillans &: des

plus grands héros ; que le monde ait

jamais veus. Ce n est pas a moy,qu'en

est deuéla gloire ; maisalesus Christ

qui me fortifie; C'est fa force & non la

mienne i qui agit; c'est son Esprit Sc

non mon courage , qui me soûtienr.

C'est luy qui m'inspire 6c qui me

z m fournit
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Chap.i. fournit tout ce que j'ay de vigueur»

Mais outre la fermeté , &: la constances

l'Apòtre comprend aussi toutes les au

tres parties nécessaires a Texercice de

l'Apostolat, en disant que Iefus Christ

tafortifie. Car la parole dont il se ferc

d«W dans l'original, signifie rendre un hotrt-

i"" me capable d'une chose , mettre en íuy

le pouvoir & la faculté de la faire;si bié

que le sens en est même que de ce qu'il

a Ctr dit ailleurs , que Dieu- U rendu suffisant

j.í. four ejìre miniflre du nouveau tefiament.

Ainsi il reconnoit que toute fa capaci4-

tè,ou suffisance pour cette grand'aeuvre

est le don & l'ouvrage de Iesus Chrict;

qui luy avoit donnè & la connoissance

des choses divines , & la grâce de les

exposer clairement ■> & le jugement de

les appliquer a propos,& les signes & les

miracles pour en confirmer la veritè;Sc

en un mot toutes les vertus requises

pour bien te heureusement s'acquiter

de ce grand & difficile ministere;íc1on

ce qu'il proteste ailleurs fur ce sujet;

... ' que fa fuffijance ejl de Dieu. Etquece

qu'il ajoûte ici que le Seigneur ta efiime

fidèle , que cela dis-je ne vous trouble

point ,comme s'il entendoit, que la fi-

' delitè
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áelìrè , l'une des parties les plus heces- cbap'i.

faires aux dispensateurs xdes mystères

de Dieu , vint de luy même , & nòn de 4"i. "

Jésus Christ. Iavouë bien>que les hom

mes ne mettent pas la fidélité dans l'a-

me de ceux, qu'ils estiment fidèles , Sc

a qui en fuite de la bonne opinion

qu'ils en ont,ils confient le soin de leurs

affaires , ou l'intendancc de leur mai

son i Ils ne les font pas fidelesi ils les

tréuventdes-ja tels ; leur jugement rc-

connolt simplement ce qui est en eux

& qui y est d'ailleurs que de leur main,

qui n'a rien contribué a les faire ver

tueux & fidèles. Mais il en est autre

mentdu Seigneur. IIne treuve nul bien

dans les hommes , que celuy qu'il y a

mis;& par conséquent il n'estime fide-

les,que ceux cju'il a faits tels. Outre le

tesmoignage 1 que l'Ecriíuré nous rend

en gênerai , que toute bonnt donation & ui- c

ttût donsurfait efi den haut , descendant '7*

du Pere des lumières ; S. Paul traittanc

particulièrement de la charge Aposto

lique , Sc des qualitez qu'elle requiert,

te. des fonctions en quoy elle consiste,

dit expreflement,que ni luy, ni fes con- ì. cit.

frères netoient sas mente fuffifans defen- » • I

m x fi*1
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£hap.i.y£rquelque chose d'eux mimes ; ( combien

moins de la faire.& del'executer,& de

garderdans tout leur ministère une re

ligieuse & inviolable fidélité? ) mais que

leur suffisance ètoit de Dieu , quiLes avoit

faits capables de ce minifiere. Et dans un ,

autre lieu rabbatant lorgueil des Pa

steurs de Corinthe,qui faifoient vanité

; des belles parties , dont ils étoient

doués, j>htds-tu (dit-il a chacun d'eux )

i.cor. que tun'ayes recette où vous voyés qu'il

7- pose comme une vérité claire & indu-

bitable,que tout ce que les ministres de

l'Evangile possèdent pour l'exercice cíe

leur charge, le savoir, le parler,le juge

ment, la grâce , leur a été donne de

Dieu. S'ils tiennent de fajiberalitè jus

ques aux moindres de leurs talés; com

bien plus la fidélité, .qui en est comme

Ha couronne & le plus riche & le plus

divin ornement ? Que les ennemis de

' <ia grâce cessent dònc d'abuser de ce

passage , comme s'il favOrifoit leur er

reur , & établissoit , que la vocation de

Dieu fuit le mérite de Thomme. Ie

confesse que le Seigneur estima S.Paul

• î -fidèle ; comme il le dit luy^même; mai s

" ■' f je nie qu'il lait estimé fidèle avant que

i - « ' d'àvoit
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d'avoir résolu de le revêtir de la fide- chap.i.

litè. Sa vertu fut non la cause, ou le

morifimais Ferrer & le fruit dç la grâce,

que Dieu luy fit,en l'appellaiu. Et c'est

Tordre qu'il établit exprestement luy

même entre ces choses , quand il die

ailleurs.^» '«/ a obtenu miséricorde , non a,, cor.

cause qu'il e'tdit fidèle ; mais afin quille 72*-

sust; où vous voyés clairement , que fa

fidélité fut la fin & la fuite de la miseri-

corde,que luy fit le Seigneur ; &c non la

raison &. le motif, quil'obligea a avoir

pitié de luy. Dans Ja pensée de Dieu,

auííï bien que dans la nature des cho

ses , la grâce & la miséricorde du Sei

gneur marche la première i la fidélité

du serviteur,ravi de la bonté du Maître

& touché de son Esprit, vient aprés.

Auísi voyés vous qu'ici il rend grâce, a

Iesus Christ de ce qu il ta eHimè fidèle;

signe évident, qu'en disant qu'il ta esti

me fidèle , il entend qu'il savoir auífi fait

fidèle. Car autrement si le Seiwneur

n'eût fait simplement que découvrir,8c

juger ce qui étoit en luy , fans luy en

avoir rien donné , il semble qu'il n'y :

eust pas eu de sujet de l'en remercier,,

comme il fait; le remerciment raison^-.

. . m 3 nable

V
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câqfríL nable présupposant toujours quelque

bénéfice, que l'onareceude celuy, a

quionen rend grâces. Et certes la cho

se même si vous 1a considérés exacte-;

ment , montre clairement que la grâce

du Seigneur,miten S. Paul cette con

stante fidélité , qu'il apporta dans l'e-

xercice de fa charge. Car il est évi

dent qu'il suc fidèle a Iesus Christ, par

ce qu'il le connoiísoit & l'aimoit ££

avoit un grand zele a sa gloire; &: d'au

tre part nul ne peut nier que le Sei

gneur ne luy eust donne tout ce qu'il

ávoit de connoiûance , d'amour Sc de

zele,pour luy & pour les choses de son

royaume. Certainement il étoit donc

auslì le vray & unique auteur de toute

fa fidélité. Et c'est ce qu'il reconnoiç

ici hautement quand il luy rend grâces

& de son établissement dans le mini?

$ere apostolique , & de toute la force,

çapacitè,& fidélité qu'il avoit cuë pour

s'en acquitter dignement. II a bien rai

son de l'en remercier ; cet honneur, '

qu'il luy fit étant si grana , qu'il n'y a

point de créature en la terre , ni même.

$ans le ciel,qui, le mérite. Mais ce qui

ÍÇlevç la grâce du Seigneur envers S." ', ' ' Paul
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Paul a l'infini, & qui la rend tout a faitchap.i.

immense &c incomparable , c'est que

bien loin de mériter cet honneur sou

verain qu'il receut de luy, il meritoic

uneextreíme ignominie; fa colère &:

non íà faveur ; fa derniere fcverirè,&

non fa clemencejle plus terrible de fes

foudres,& non aucun de fes bénéfices.

Et c'est ce qu'il nous représente luy

même dans la fuite pour rehausser &c

exaggerer la miséricorde & la bonté

divine , dont le Seigneur lefus usa en

vers luy; U nia établi au winiflere ,nwy

{âïc-il ) qui auparavant étois un blasphé

mateur , drpersécuteur, çr oppresseur. II

comprend dans ces trois paroles toutes

lès horreurs & toutes les furies de fa

vie passée j tous les outrages & les ex

cès ,où il s'étoit emporté, contre lefus

Christ & contre son Eglise. II avoit

blasphème le Seigneur, l'injuriant & vo

missant mille opprobres contre luy,

l'appellant séducteur & imposteur, &

dénigrant & calomniant fa vetité,&: la

diffamant , comme fi c'eust été ou une

fable ou une impiété , outrageuse a

Pieu , & pernicieuse anx hommes.

Car c'ecoient.là les éloges, que luy &

m 4 les
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chap.i. les aurres luiss incrédules donnoienç

au Seigneur Ieíus & a son Evangile.

Mais il nc s'arrêta pas aus paroles.

Tourmérè de la rage de fa haine il pas-

sa aux efFets , il ajoûta la persécution au

blasphème ; mal traittant tous les dis

ciples de Ieíus; les troublant & pour

suivant & leur faisant tous les maux

qu'il pouvoit. Et pour nous montrer

l'exces insupportable de cette sienne

passion, il rie s'est pas contente de dire

qu'il étoir persecute'ir,U ajoûte, &oppres

seur; c'est adiré un persécuteur enragé,

violent & outrageux a toute extrémités

qui mettant fous les pieds le respect de

la justice & de l'equitè naturelle , Sc

tous les sentimens de l'humanitè ne

laisse nulle cruauté , violence , ni bar

barie , qu'il ne conçoive ôc n'e'xecu-

te hardiment contre ceux qu'il veut

dc'truire. Bien que 'la persécution du

Christianisme soit un grand exces

d'injustice , il s'est pourtant treuvè des

gens , qui l'o.nt exerce'e avec quelque

retenue comme un Trajan par exéple,

qui le contentoit , que l'on fiíl mourir

les Chrétiens s'ils e'toient découverts,

ne voulant pas au reste qu'on les. pouf



sur tËpitre I. aTimothêe. 185

fast,ou travaillast pour les faire tomber Chap.L

dans le supplice. Tels sont encore

Ceux, qui laissent simplement agir les

loix publiques contre les fidèles, fans

pre'rerleur adresle &: leur travail parti

culier pour les vexer & inquieter,& les

précipiter dans le piège. Paul n'ctoic

pas de ces persécuteurs modérés. II

e'toit persécuteur & oppresseur tout en

semble.II employoit tout ce qu'il avoit

d'industrie & de crédit pour faire périr

ces pauvres innocens ; íe fourrant im

pudemment dans leurs maisons , les en

tirant insolemment , mendiant des or

dres & des cômiísions des magistrats,

contre eux , les traifnant cruellement

dans les prisons , népargnant nul âge,

nul fexe,nullc condition,'follicitantleur

condannation & trionfant de leurs

supplices ; & pour comprendre tout en

peu de mots, traittant les pauvres fidè

les justement en la même forte, que les

traictent aujourd'huy dans la commu

nion du Pape ceux que l'on appelle les

IxqMjìteursiexccptè feulemét que ceux-

ci par de longues expériences , Sc cu

rieuses observations ont achevé l'art de

ce persécuteur & oppressea r, que Paul n'a-

voit
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cKap.ï. voit encore qu'ébauché dans la fureur

de son zele Pharifaïque. C'est ainsi que

l'Apôtre nous dépeint fa première

condition avant que le Seigneur l'eust

appelé. Et bien que les couleurs qu'il y

a employées , foyent toutes noires òc

horribles , il paroist pourtant par l'hi-

stoire sainte, qu'il n'a rien dit ni expri

mé au delà de la vérité. Car pour les!

blasphèmes , outre que tout le parti

qu'il fuivoit alors , tenoit le Seigneur

Iefus pour un séducteur ; nous lisons

Aa.it. dans le livre des Actes, que Paul étoit

blasphémateur jusques acepoint>que

non content de son propre crime , il y

forçoit les autres & les contraignoit a

blasphémer malgré qu*ils en eussent

par la rigueur des punitions , qu'il leur

faifoit souffrir; c'est adiré qu'il les obli-

geoit a renier Iefus Christ,&: a pronon

cer hautement , qu'il les avoit séduits.

Quant a la persécution , quï ne fait ce

AB 9. 9u en raconte S. Luc , qu'il étoit enflam~

1 i & me de menâtes & de tuerie contre les difei-

X6A' fies de lefaìiyijXrxcTcfyiïoìt contr'eux

que le meurtre & le carnage ? que les

officiers des luiss ne lui semblant pas

assçs zélés , il entreprenoit sin eux, &£
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en ayant obtenu pouvoir des princi- chap.i.

paux Sacrificateurs, alloit çìi &: là, jus

ques aux villes étrangères , éloignc'es

de Ieruíalem,liant &c emprisonnât tout Affl6

ce qu'il pouvoit découvrir de Chré-io.n.

tiens'donnaot fa voi-x pour les mettre ^"7-

a mort? afllstant a ces cruelles exécu

tions, 8c en aidant ii fortifiant les mi

nistres ? II le reconnoift encore luy mê

me ailleurs aussi bien qu'ici, disant aux

luiss, qu'il avoitpersécute U doelrine du^*11'

Seigneur jusques a:1a mort;, & c'crivîrrrt

aux Corinthiens , qu'il aveit persécute l-Cor'

PEglise de Dieu. Et c'est par ce reproche !

que Iesus commença le foudroyant dis

cours , qui le convertit ;SauL, Hatrl { loy

cria-t- il des cieux ) paurquoy>me perlecu-

tes-tu?Eïiûti que ses exce's & ses violen- *

ces méritassent le nom d'un oppresseur

outrageux,qu'il se donne ici luy-même,

qui en peut douter apre's ce que nous

lisons dans S. Luc", qu'il ravageait l'E-

giise ? qu'il entroirdans toutes les mai-

sons,&: traisnoit par force hommes &:

femmes ? qu'âpres avoir fait ces désor

dres en Iude'c, il voulut courir en Syrie ab. im

jusques a Damas, qui en ctoit la ville

capitale , pour y en faire autant ?íèm- t

< blant
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chap.ï.blant n'avoir autre ambition "que de

laister par tout les traces & la mémoire

de ses outrages,de son insolence » & de

son humeur fìere & tyrannique ? Voila

' quelle fut la première vie de Paul.

Quels supplices ne meritoit point l'im-

pietè , l'injustice , la cruauté , &: la fu

reur de ce misérable ver de terre , qui

avoit l'audace de faire ainsi la guerre

au Fils de Dieu ì De quels enfers , ses

blasphèmes n'étoient ils point dignes*

& où est: la patience humaine , qui en

ayant le moyen eût peu souffrir fans l'e-

craser,ou l'insolence de ce petit rebelle

contre son légitime Seigneur , ou ses

meurtres & ses furies contre ses servi

teurs innocens ? Et neantmoins Iesus,

qui d'un seul mot de fa bouche pou-

voit le précipiter &c l'accabler dans les

enfersJouffrit toutes les faillies & tous

les exce's de fa fureur. II ne les soufFric

pas seulement; Illespardonna;illuyen

donna une pleine & entière rémission.

Jl htyfit misericor(ie,commc il dit ici luy-

f même.On a souvent veu la plus arden

te colère d'un Prince , addoucie par les

larmes & par.les soumissions des plus

coupables criminels ; & íi Paul eût re-

• : cherché
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1

cherché Iesus,s'il eût imploré fa grâce, chap.i

s'il eût sollicité son pardon avecque les

gemissemens & les pleurs d'une longue

& profonde penitence;nous 11e treuve-

rions pas fort étrange qu'vn Dieu si

bon &: lì tendre eût été fléchi ; bien

qu'au fonds ce seroit toûjours une bótè

admirable de pardonner a un tel pé

cheur , mêmes apre's fa repentancc.

Mais ce qui doit ravir tous les hômcs

& tous les Anges,c'est que ce Pharisien

obftinè continuant dans fa fierté , &C

dans fes blasphèmes , & ne songeant

nuit & jour qu'a pousser cette guerre

impie jusques au bout; Iesus ait eu la

bonté de l'aller rechercher. II descen

dit du Ciel , &: fe montra a luy , préci

sément comme ilétoit furie point d'e

xécuter un nouveau dessein de fa fu-

rturjll le ramena a son devoir,avecque

les foudres &C les charmes de fa voix

toute puissante,& luy fit reconnoitre la

grandeur de fes fautes , &c i'horreur de

l'abvfme où il s'étoit jettè. Miséricordes

luyfutfaite. Mais quelle miséricorde , ô

bon Dieu : Tous les péchez de son

incrédulité lui sont pardonnés. Certai

nement c'étoit beaucoup , lì ce n'éioic

trop,
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chap. r. trop , du moins écoit ce bien aises póiiir

un homme,qui avoir tant offensé.Mais

û c'étOit afles pour luy de recevoir un

tel pardon j ce ne fut pas aises a Iesus

.de le donner. Au pardon des crimes, il

ajoûta la couronne de ses faveurs; le

íEcevánt entre fes plus fideies servi

teurs. II l'éleva datis la plus haute di

gnité de fa maison ; il luy bailla la con

duite de ces rriémes troupeaux qu'il ve-

noitde ravager si ccuellementill chan

gea un blasphémateur en Docteur ; un

calomniateur eh un tefmoin de fa vé

rité,un persécuteur en Apôtre. II le fit

■d'un loup enragé , le plus sage de tous

lesPalteurs, & d'un -rebelle, violent

infolentjlelierautde fonfaíu<t,& l'Am-

bafladeur de fa paix avecque le móde;

Mais afin que nul ne calomnie cette in

dulgence de Iefus Œriít,commesielle

choquoit les loix de la prudence 6c de

la clémence même,parcc^ue l'homme

^ui la receut étant couvert de tant de

crimes fembloit devoir- servir d'un

exemple de sévérité plutôt, que de

miséricorde , l'Apôtre montre en fuite

que quelque étrange qu'eust été sa fu-

reur,tant y a qu'il n'avoit pas encore été
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dans ce dernier exces d impiété, que

la sapience de Dieu exclut de toute es

pérance de grâce &: d'impunité; si bien

qu'il a été en la liberté du Seigneur de

luy faire telle grâce , qu'il luy a pieu,

sans aucunement violer en cela la vo

lonté, ou la vérité du Perc. C'eftcc

qu'il entend , quand aprés avoir dit,/»/-

feriœrde tria été faite , il ajoûte inconti

nent, entant que je íai fait par ignorance

étant en infidélité. Les Pelâgiens,se font

prévalus autrefois de ce passage , non

seulement pour excuser , mais même

pour justifier tous lesexcés de Uincre- psîde-

dulitè de l'Apôtrccomme il paroit par stii«[us

Un vieux livre t qu'un Iesuite publia , il J»^si>-

n'ya pas fort long-temps , tout plein mond

des venins de cette ancienne herefie, lí+5'

&T écrit fans doute par quelcun des se- * «*«

ctateurs de Pelage , contre la doctrine Ja»{/»

de S. Augustin; comme les favans du«»./«r»

parti de Rome * l'ont jugé eux-mêmes.

Cct homme présupposant faussement

selon la fantaisie de Pelage , que íigno- „T6^1

rance exemte de pèche-, se fonde sur et M.*>ig.

que l'Apôtre dit ici qu'il fafait par igno- &s **~

rance,cn conclut , qu'il n'avoit poinr pe- a

chèen persécutant TEglise. " II passe VrAÌst-

bien':'3''
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Ctep.i. bien plus avanc.En vertu de cèrte igno

rance iltrásformeles crimes de S. Paul

en mérites , & ses vices en vertus,& fâ

fureur en zele , & son incrédulité en

foy,& les ravages qu'il fit en rEglise,

♦ en des exploits heroiques ; Ilditqn.'en,

cela il íuivoit Elie , qu'il avoit son Es-

i, prit & son zele , 6 . & celuy d'Abraham,

ibià. p d'Isaac & de Iacob , c & qu'il agisloir,

jj£ comme un homme tres - prudent Sc

140. tres-sage par le zele de la foy, d qu'il

j^j" combattoitpourlafoy de Dieu &: pour

ijo. la vérité ic Que Dieu prenòit plaifir a

la persécution qu'il luy faisoit, comme

ï ì9. a une œuvre de justice & a une, pbeil-

* sance , qu'il rendoit a sa lòy s f que le

,41. beigneurne changea pas Ion ìnçredu-

íitè en foy,ni fa haine en amitié, ni fa,

. malice en bonté > mais luy parla com

me a son serviteur fidèle , tel qu'il ctoic

;? en effet ; 8 si bien qu'il nepaflapas de

Hz- l'infidelitè a la foy,mais retint sculemet

la foy, qu'il avoit de'ja euë , parle droit

de la justice , c'est adiré qu'il avoit

méritée. Çe sont là les doctrines &les

langages de ce livre infâme , dont les

iesukes se font lës parreins,&: qu'ils ont

tois en avant pour un de leurs advoeats

■-- \
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«nia cause du franc arbitre, qu'ils soû-cbap.p

tiennent contre la grâce de la préde

stination de Dieu. Quel en doitestre

le désespoir, puis qu'ils font contraints

d'avoir recours a un auteur pire & plus

impudent, que Pelage mêmc?& dem-

fïoyer, de publier,&: de recommander

corame un de leurs meilleurs tesmoins,

un homme qui dément insolemment

S.Paul , &c qui le choque & le combat

hardiment íbus ombre de le justifier?

11 àit que Paul avoit la foy dans l'état

de son Pharisaïsmc ; & l'Apôtre dit

qu'alors il e toit dans l'infidelitè. 11 dit

qu'il agifloit en homme tres-sage ; 8c

TApôtre crie qu'il agifloit par ignoran

ce. II dit que Paul avoit alors le zele

d'Elie Zt d'Abraham,& que ses ravages

étoient des actions de zele, de foy , &c

de justice j & l'Apôtre dit qu'alors il

étoit unblasphemateur,un persécuteur,

& un opprefleurviolent.il dìt que Paul

he pechoit point en persécutant l'Egli- t. Tim.

se;5i S. Patrldít qu'en cela il est lèpre- ulS-

micsj c'est a dire le plus grand , des pe-

chcurs;& aune telle horreur des exces

où ils'étoit emporté , que long-temp^

depuis fa conversion j aprés plusieurs

a années
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Chap.i. antìe'és passées exemplairemét & con-

stamment dásl'Apostolat,neantmoins

pressé du regret & de la honte de ses

vieux crimes , il secrie encore amère

ment ; lefuis fe moindre des Apôtres ; je ne

x. Cor.fuis pas digne â'ejìre appelle Apôtre; d'autant

s'9' que fay persécute ÍEglife de Dieu. Enfin

le Pélagien dit que Iesus apellant Paul

a fa grâce le reconnut de ses services,ôç

luy fit justice ;& Paul dit & repete tant

qu'il peut , que le Seigneur luy fit misé

ricorde , & que fagrace abonda en luy au

í.Tw». dessus de toute mesure. Fut-il jamais

u 1*' rien plus contraire; & plus directement

' opposé a l'Efprif &c aU sentiment de S.

Paul , que ce misérable livre des Iesui-

tes ? Et quant a l'i gnorance , qu'il allè

gue, & où il fonde toutes ses extrava-

gances , il se trompe lourdement. Car

qui luy a dit que toute ignorance excu

se & exempte de péché ? Si cela est, il

faudra dire * que les luiss & les bour

reaux qui crucifièrent le Seigneur, né-

toyent point coupables ; puis que Iesus

tesmoigne expressément , qiûls ne fs-

voient ce qu'ils faisoienf, & S. Pierre dit

qu'ils ì'avoient faitpar ignorance i 11 fau

dra absoudre les princes duûecle,qui
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Tont condamne , puis que S. Paul pre- chap.i

supposé qu'ils ignoroient la sapience dc_j

Dieu , en disant que s'ils feussent connue-, J.'g, "

Us rìeussent jamais crucifie le Seigneur des

gloire. íl faudra excuser l'incredulitè

des Pharisiens,puis qu'ils e'toient- aveu

gles; &: celle de tous ceux qui rejettes

l'Evangile , puis qu'il ne leur est cou-t, Cír<

vert,qu'a cause que le diable a aveuglé

les yeus de leurs entendemens. Enfin il

faudra déclares tous les pécheurs in-

nocens, puis qu'il ne se commet point

de pechè fans quelque ignorance. II est

vray que fignorance excuse , quand on

ignore ce que 1 on n'est pas oblige de

savoir; quand on l'ignore necessaire-

menr,8d en telle forte que l'on ne l'eust

peu savoir, quand on cust voulu. Mais

î'ignorance dus droit , que chacun doit

favoiril'ignorance crâlse,òu affect-e'e SC

volontaire est un pechè elle même;

tant s'en faut qu'elle excuse lés autres

peche's. Les Sacrificateurs & les Pha

risiens des luiss ignoroient la vérité,&c

l'innocehce de Iefus. Ie l'avouë ; Mais

pourquoy l'ignoroient ils ? Est ce qu'ils

n'avoient peu s'en instruire &c la rc-

connoitre 5 quelque désir qu'ils eneuf--

n x sent
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■ apporte ? Nullement. Ils en avoient

devant les yeux tant d'enseignemens

íi luminçux,ta,nt de preuves si çonvein-r

quantes , que c'est un prodige qu'ils

n'ayent pas veu une chose fi claire.

Qu'est-ce donc ? C'est que corrompus

par leurs passions,ils n'avoient pas vou

lu voir une vérité , qui eust trouble les.

d|el4ces de leur chair , qui les eust obli

ges a quitter ce qu'ils aimoient,a re-

njoijçeç a, ce qu'ils desiroient.Ils feíme-

rent les yeux pour ne pas voir une lu

mière si importune. Celte ignorance,

qui s'en est ensuivie , est donc évidem

ment criminelle &: détestable elle mê

me , bien loin de leur pouvoir servir

d'excuse.; H en fut de même de S, Paul

dans les ténèbres de son incrédulité; II

ne, çonnoifloit, pas lesus Christ. Qui

en ççqit cause , sinon ía. folle & inique

pafíjon pour le Pliarisaïsr&e ? qui íuy

bouchant tpus les sens, l'empesçhoit de

recevoir les, voix & les lumières, que

Dieu luy addreífoit & luy prescntoit de

tçutes parts dans les. miracles & dans

les. prédications , dans les souffran

ces des disciples ck Iesu* , fc, nommé

ment
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ment de son Martyr S. Etiennê. Cer- cH»p.l.

tainement son ignorance ëtòit dostè

volontaire, &criminel!e;qui pàr consfei

quent n'excusoit nullement ses ëxeesj

ni n empeschoir que Dieu ètt l'áppel-*

lantasoy,ne. luy ait fait Uriè misèricòr-*

de admirable , eh luy pardorìriànt dê§

fautes veritáblëméht dignes de fa rWa-

lediction eternelle. Et cè quel'ApÔtrê

dit ici,qu'/7/íj- afaites fdr ignorarice éiani

dans linfidélité; nest pas pour lesextfcíí

nuer,ou pour rétractes áucun dès élo

ges, qu'il leur vient de d&ner,eh les àp-

peJlánt dts bUfphemes , des persécutions^

des violences & des offrefions ; frìais il est

a remarqué cette circonstance pouf

deux raisons a mon avis ; pour là gloire

de Dieu,Sd pour l'édificatiori des hom

mes. Cat comme je l'áy dè'ja touche,

par cette remarque il á voulu pternie-

menr justifier la: miséricorde du Sei

gneur lesus dit soiipsçon que quelcun

poutroit avoir,qu°elle n'áite'tè contrai

re ace qu'il á enseignè & pose luy mê

me de sâ propre bouche &: qui a e'tè

confirmé par S. Paul & par S.Iean,qu il

n'y a point de grâce ni de rerniflìorì

pour ceax qui blasphèment contre lè*

n 5 S. Esprit»
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çhap.L S. Esprit ; c'est adiré qui étant convain

cus par fa lumière clans leur entende

ment propre de la venté &. divinité de

l'Evangile,ne laissent pas pour des con

sidérations charnelles de la chair &ç

du sang de la combattre par une mali-

çe délibérée. S. Paul pour montrer

que la grâce qu'il a recette n'a point

choqué cette loy de la sapiece de Dieu,

ni n'est sortie hors des légitimes bor

nes de fa bonté, nous a expressément

avertis que son crime quelque horri

ble qu'il fust d'ailleurs , n'avoit pour

tant pas été iin blasphème çontre le

Saint Esprit, puis qu'il l'avoit commis

par ignorance , & dans les ténèbres de

ì'incredulité. Secondement J'Apôtre

a ajouté ceci pour l'edification des

hommes afin que ceux , qui connois-

sent la vérité de l'Evangilc n'abusent

pas de l'exemple de la grâce , qui ]uy

fut faitç; comme s'il leur permçttoit,

d'imiter ses exces &; la persécution

qu'il fit a l'Eglise , sous une fausse espé

rance d'en obtenir auflì une miséri

corde pareille a celle , qu'il avoir re-

ceuë. Car si Dieu luy a pardonné ses

blasphèmes & ses outrages entant qu'il

l'avoit

\
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I

Vavoit fait par ignorance, il est clairchapi.

que ceux qui sciemment & contre la

lumière & la conviction de leur con

science, font la guerre a Iefus Christ,

n'ont point de pardon a espérer. Ainsi

par ces mots,qu'il aajoute's, il avertit

tous ceux , qui ont une fois e'tè illumi

nés en la connoislance de la vérité , de

sc bien garder de la persécuter & de la

combattre, cette cheute érant mortel-^

le -, comme il l'enseigne expreíse'ment ^f"10,

aiïïeuts dans Tépitre aux Ebreux. Mais

\\ reprend son discours en fuite , &c ne

se pouvant satisfaire dans l'exaggera-

tion &: admiration de cette bonté du

Seigneur envers luy , il ajoûte pour la

fin,que quelque noirs qu'eussent e'tè fes

crimes,quelque horrible qu'eust e'tè son

aveuglemét,quelque opiniastre qu'eult

été son incrédulité, la miséricorde di

vine avoit magnifiquement surmonte

toutes choses , s'e'pandant fur luy, avec

une profusion d'autant plus grande,que

son malheur &£ son pechè avoient e'tè

pJus étranges ; Maìs( dit-il ) la. grâce de

ftaíre Seigneur a dautàxtplttí abond? avec

que foy & dilecìio» , laquelle est en lefus

Christ. 11 use d'un mor^qui signifie abor»- *.

n 4 der.

1
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— 10.

ehap.i. der au deísus de la mesure ordinaire, ou

au delà des bornes communes ; &: il

employé volontiers cette forte de pa

roles , qui représentent une grande &:

extraordinaire abondance,pour expri

mer les richesses &; les merveilles de la

grâce de Dieu envers les pécheurs;

comme quand il dit ailleurs,que la où le-

Hc». ; feche a abonderagrâce a abonde pardejjus^

II dit que cette grâce avoit ainsi abon

dé en luy ; premièrement parce qu'elle

étoit tout a fait gratuite , comme don

née a unç personne , qui de foy-même

en étoit extrêmement indigne , &fe^

condement par ce qu'elle avoit com

me versé en luy a pleines mains une

riche abondance de biens spirituels , la

rémission de tous ses pechez^adoptioa

au nombre des enfans de Dieu , &:

l'honnçur de l'Apostolat ; Et il touche

ici les deux principaux de ses dons, Ia

foy&la dileí/ioa Chrétienn-e,ou comme

Ïlpa.ûe,qítteji£f2 lefies chrifi.W oppose la

ftyy c'est adiré une claire & aífcurée

connoissance & persuasion de la vérité

Evangélique , a cette ignorance Sc in

fidélité , où. il vivoit avant la vocation

• i & la- dM'tâW* 3 c'est adiré

lamour
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Vamoutde lesus Christ &c du prochain, chap.I.

a cette haine & cruauté furieuse, qu'il

avoit exercée contre le Seigneur , &

contre son, Eglise au temps de son er

reur; Et disant que la grâce avoit abon

dé sur luy avec foy & dileclion,\\ entend

que Dieu par l'efRcaçe de sa grâce

avoit forme ces deux vertus dans son

çœur,l éclairant en la foy,& y allumant

une vive &: ardente charité. Ainsi avóa

nous expose ce texte dcl'Apôtre,mes

Frères i &; pour ne pas abuser de vôrre

patience, nous aiouterons seulement

quelque peu de remarques pour vôtre

édification. U nous y propose la condi

tion , de ceux qui sont ou dedans , on

dehors rEgsise. Ceux de dehors , con-*

noissent , ou ignorent la vérité de

l Evangile. Nous les recommandons

tes. uns & les autres a la grâce, du

Seigneur , le prianc de fortifier les

premiers , leur donnant par son Esprit

le courage de confesser de la bou~

che ce qu'ils croyent du cœur ; & de

penser sérieusement qu'ils ne peuvent

demeurer long-temps dans la commu

nion de ceux qui, haïssent & combat^»

tenç la vérité, sens s'engager 3 la perse-

. . >. . çuter
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chap.T. cuter avec eux ; c'est adiré sans fe per

dre éternellement ; puisque la miséri

corde du Seigneur n'est que pour ceux,

qui font ces excés par ignorance;& que

four ceux qui pèchent vontairement aprês

Mir.iQ. avoir rec eu la connoiffance de la vérité , //

"l 7* ne relieplus desacrifice pour lespechez->maïs

une attente terrible de jugement & unefer—

í veurdefeu , qui doit dévorer les adverfai-i

res. Et quanta ceux qui blasphèment

la sainte doctrine par ignorance étant

dans Tincredulitè , Dieu vueille auífi

les secourir , & leur manifester sa veri-

tè;reveillant leurs esprits pour s'en en

quérir, &: leur ouvrant les yeux pour la

découvrir. Certainement quoy qu'ils

en disent , elle reluit clairement dans,

les Ecritures Saintes & particulière

ment en celles de S. Paul , où il nous a

consigne de bonne foy tout ce que le

Seigneur luy révéla des cieux ; & il n'y

a que la fumée de leurs préjugés & de

leurs passions , qui leur couure cette lu

mière divine. Ils doivent songer aprés,

I tout , que ni leur ignorance, ni leur in

crédulité j nil'autoritè de leurs Prélats,

qui les y entretient, n'empeschent pas

qu'ils nc soyent blasphémateurs, perle-.

çuteurs
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cuteurs & oppresseurs ; comme S. Paulc.hap.1

reconnoic qu'il a été coupable de tous

ces crimes , taudis que fous la conduite

de ses Pontife<;, il fit la guerre a la véri

té. Dieu luy fit miséricorde, mais en

Je tirant des ténèbres de l'ignorance &C

del'incredulitè , où il n'est pas possible

de demeurer fans périr. Mais laissant

Jà ceux de dehors , je viens a vous, Frè

res bien-aimés, que le Seigneur Iefus a

honorés de fa vocation sainte. Rendés

luy en grâces avecque l'Apôtfc ; & rc-

connoissés la merveille de la miferi-

cordc,que vous avez receuë de fa bon

té. Songes a ce que vous étiès, a l'Egy-

pte ou vous ave's été esclaves , aux hor

reurs &c aux fouilleures de vôtre misé

rable servitude & adorc's la clémence

de vôtre grand Sauveur qui vous en a

tires. Si vous n'avez jamais été blasphé

mateurs,^ persécuteurs, ni oppresseurs

comme l'avoit été S. Paul durant le, -

temps de íbn ignorance ; son exemple

vous montre que c'est la feule grâce di

vine qui vous prévenant de bonne

heure vous a préservez de ces crimes.

Sans cela , vôtre nature, qui n'est pas

meilleure que Ja sienne, vous y cuit

plonges
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íhap.i.plongés indubitablement. Mais cncòré

n'y a-t-il aucun de nous , qui n'ait eu

fes vices & ses péchez, qui quelque dh>

íèrens qu'ils puissént estre d'ailleurs,

ont tout ceci de commun qu'ils noué

rendoient enfans d'ire , èc dignes de la.

maledictió & perdition éternelle. Qué

îeste-t-il donc sinon qu'ayant tous url

vifressentimêt de cette riche & abon

dante grâce, qui nous arrachant de cet

âbysme , nous appelle dé la mort a lá

vie,& de l'enfer au ciel , nous servions

ïesus,nôtre bon & misericordiemdibe-

rateur î aimant fa vcritè , avançant ía

gloiré,accomplifiànt fa volonté ? culti

vant, &rexêrceant religieusement les

talens, qu'il nous a commis ? Que fa

grâce abonde én nous en foy & en cha^

fitè, comme dans S.Paul. Apres fa vo

cation , il devint un homme tout autre

qu'il n'etóit auparavant,un homme ou

il ne paroissoit plus aucune trace de la

formc,qu'il avoit eue dans l'etat de son

Pharifaïfme. La foy y succéda a l'infi-

delitè , la connoissance a l'ignorance,

la lumière aux ténèbres , la vérité aux

blasphèmes , la douceur a la fiertèj'hu-

militèa 1'orgueUjla dilection a la hai

ne
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ne. Imitons son exemple , Frères bien çhap.L

aimés; &ç comme nous avons un même

maistre , servons le aussi en la même

forte. Que le monde ne voye plus dé

formais dans nos mœurs aucune mar

que des siennes ; Renonçons à ses pe-

chés,auífi bien qu'a ses erreurs; fidnous

gardons particulièrement durant certe

saison des folies & des debauches,ou il

a de coutume de l'employer ,ou pour

mieux dire de la perdre ; Nous souve

nant que nous sommes les disciples &C

ks enfans de Iefus, le Saint des Saints,

qui n'avouera pour siens devant son

Pere,que ceux , qui l'auront constam

ment servi en toute la pureté & hone-

stetè dont il nous a donne ks exemples

dans fa vie , & les, préceptes dans son

Evangile. Dieu vuçi]le nous faire la

grâce de nous acquiter de ce juste de- '

voir fi fidèlement , qu'aprés, avoir glo

rifié le Seigneur durant ce siécle , nous

recevions, un jour de fa main la gloi

re eternelle } qu'il nqus, a promise en

l'autre, Am$n.

i


